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Intégration des quartiers anciens dans la ville. 
Morphologies sociales et formes urbaines. Cas de 
l'Algérie*. 

Fatima TAHRAOUI
**

  

Introduction 

De prime abord il convient de préciser que le concept du 
quartier ancien n’a pas beaucoup évolué en Algérie et même en 
France d’ailleurs où certains réfutent que ne soit considérés 
comme tels que les quartiers antérieurs au XIX ème siècle 
seulement1 Par contre le concept de patrimoine a beaucoup évolué 
depuis quarante ans en France où il constitue désormais un 
élément incontournable de l'aménagement et participe 
pleinement de la démarche de développement durable2. De la 
protection ponctuelle on est passé dans ce pays à la gestion 
globale. Ainsi la reconquête des quartiers anciens dégradés a 
contribué à leur revitalisation et valorisation. 

Pierre Prunet, architecte en chef des monuments historiques, 
cité Par François Le Blanc Directeur du Secrétariat international de 
l'ICOMOS (Conseil international des monuments et des sites)3 
dans sa Conférence annuelle de l'APT4 à Québec en 1980 sur le 

                                                 
* Communication présentée au  colloque – La ville sur la ville, 20, 21 et 22 mars 2003 à 
Fès. 
** Enseignante- chercheur- Département de géographie université d’Oran-Es-sénia, 
Chercheur associée au CRASC. 
1 Les pays européens semblent avoir des positions différentes quant à l'introduction de 
l'architecture contemporaine dans les quartiers anciens. 
2 La récente loi SRU le place parmi les objectifs des documents d'urbanisme qu'elle vient 
de redéfinir. 
3 C'est l'organisation internationale, une organisation internationale non-gouvernementale 
permanente chargée de promouvoir à l'échelle mondiale l'étude de la conservation et de 
la mise en valeur des monuments et des sites. Pour étendre son action, l'UNESCO fait 
régulièrement appel à plus de 450 organisations internationales non-gouvernementales. 
4 L’APT, l'Association pour la préservation et ses techniques-(non gouvernementale). 
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thème « quelques aspects de la problématique internationale de la 
conservation des quartiers anciens » disait déjà en 1975 : "qu’il y 
avait encore beaucoup à faire pour sauvegarder dans chaque pays 
l'immense richesse d'un patrimoine de plus en plus menacé et que 
ce serait se leurrer que de considérer les résultats obtenus avec 
autosatisfaction, car l'action à entreprendre ne faisait que 
commencer".5 

Aborder la question de l’intégration des quartiers anciens en 
Algérie, c’est aborder celle des villes pré-coloniales pour ce qu’elles 
véhiculent de symboles culturels et identitaires6, qui ont subit les 
contre coups des changements politiques et économiques du pays. 
Leur dépréciation qui a entraîné leur dégradation renvoie d’emblée 
à la politique culturelle du pays. Car leur sauvegarde, même si elle 
comporte d'importants aspects économiques et sociaux, n'en 
demeure pas moins un acte culturel. 

Un certain nombre de monuments et sites archéologiques ont 
été classés patrimoine historique et culturel à l’échelle 
internationale et nationale mais peu de cités anciennes ont pu 
l’être. Ainsi parmi les sept sites classés patrimoine mondial dont 
cinq relèvent de l’UNESCO figure une seule cité ancienne, la 
Casbah d’Alger et la vallée du M’Zab avec sa pentapole. Les autres 
sont essentiellement des sites archéologiques comme le site 
médiéval de Kalâa des Béni Hammed, les sites antiques de Tipaza, 

                                                 
5 Le bureau des secteurs sauvegardés est chargé de la mise en œuvre de la loi dite 
« Malraux » du 4 août 1962 relative à la protection et la mise en valeur d’ensembles bâtis 
d’intérêt historique ou esthétique. Les missions du bureau sont de promouvoir la création 
de « secteurs sauvegardés » au sein desquels sont élaborés, sous l’autorité de l’État, des 
documents réglementaires de gestion : les « Plans de Sauvegarde et de Mise en Valeur ». 
Le bureau assume, pour la mise en œuvre de cette loi, une compétence directe au nom du 
ministre chargé de l’architecture (le ministre de la culture et de la communication), cette 
compétence est par ailleurs partagée avec le ministre chargé de l’urbanisme. 95 centres 
urbains et quartiers anciens sont ainsi protégés aujourd’hui concernant des villes de 
toutes tailles et de nature très différente depuis la cité médiévale jusqu’aux quartiers du 
XIXème siècle. 
6 pour éviter l’amalgame entre culture et colonisation, les quartiers les plus anciens de la 
période coloniale  dont ceux qui constituent des musées architecturaux à ciel ouvert sont 
qualifiés de vieux bâti, notion  neutre pour les dissocier des premiers. 
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de Djamila dans la wilaya de Sétif et celui de Timgad dans la wilaya 
de Batna7. La difficulté de classement des villes anciennes est en 
fait imputable à la méconnaissance des villes et de la vie urbaine 
pré-coloniales. A la veille de la colonisation française 90% de la 
population était rurale et les différents chercheurs qui se sont 
penchés sur la question relative à l’urbanité des villes pré-coloniales 
ne s’accordent pas sur les critères de cette urbanité. Devant 
l’absence de symboles forts (places publiques, espaces 
collectifs…)8, certains chercheurs contestent l’existence de 
véritables « cités ». Nombreuses sont celles en effet qui ont 
commencé à péricliter bien avant l’arrivée des français. Avant la 
conquistada, certaines ont été détruites pendant les batailles puis 
reconstruites par les nouveaux conquérants pour asseoir leur 
autorité comme en témoignent les écrits de Jean Léon l’Africain 
par exemple dans la quatrième partie de son livre « Description de 
l’Afrique », et à l’arrivée des espagnols au début du XVIème siècle, 
la plupart des habitants ont fuit leurs villes qui furent 
réappropriées, reconstruites ou modifiées totalement ou 
partiellement par les différents occupants espagnols puis français». 
L’historien Mahfoud Kaddache9 démontrent cette urbanité en 
utilisant comme critères pour le cas d’Alger l’existence 
d’équipements et de réseaux d’acheminement de l’eau potable et 
d’évacuation des eaux usées  

                                                 
7 Les deux autres sites ne relevant pas de l’UNESCO sont : La vallée du M’Zab et le parc 
National du Tassili 
8 L.Valensi : Le Maghreb avant la conquête d’Alger.p.53 cité par R.Weeexteen dans son 
article : Aspects spécifiques de la recherche urbaine en Algérie. In « Formes de croissance 
urbaine au Maghreb, l’Urbanisation périphérique. Quartiers spontanés. Petites villes. 
Villes et régions. Villes et campagnes. Numéro hors série de la collection « Urbanisation 
au Maghreb » de l’E.R.A.706 –CNRS-Université de Tours, 1982, p.6. 
9 Mahfoud Kaddache : « La casbah sous les Turcs » -Documents algériens « septembre 
1951 cité par R.Weexteen –p6 –op-cité 
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La médina authentique ne subsiste guère en Algérie que 
dans la vallée du M’Zab.  

Aux villes pré-coloniales s’est juxtaposée à l’occupation 
française au noyau ancien ou centre traditionnel un centre 
européen moderne. Cette dualité a souvent nuit à l’intégrité de la 
ville traditionnelle qui a souvent fait l'objet de démolitions pour 
répondre à des impératifs administratifs et de circulation. Les 
changements polico-économiques pendant l’occupation et après 
l’indépendance ont porté atteinte d’une façon irréversible à 
l’organisation et cohésion sociales et au cadre bâti dans la quasi 
totalité des noyaux anciens des villes.  

L’inégalité de la prise en charge de la question des quartiers 
anciens a hypothéqué dans bien des cas leur survie 

L’état de décrépitude et de dégradation avancé de la plupart des 
cités anciennes en Algérie 10 est imputable à la culture de l’espace à 
protéger qui est encore en balbutiement. 

La sauvegarde, opération extrêmement onéreuse contraint à une 
rigueur dans le choix des critères et des attributs. Bon nombre 
d’espaces ne réunissant pas assez d’attributs sont écartés d’emblée 
de cette compétition. 

Au risque d'être schématique nous avons réparti les quartiers 
anciens qui sont en fait des cités pré coloniales en cinq grandes 
catégories à partir des critères historiques, socio-culturels et 
économiques : 

A- Une catégorie qui a préservé son intégralité morphologique 
et fonctionnelle et sa cohésion sociale constituée par les villes 
anciennes de la vallée du MZAB  

B- Une catégorie de cités anciennes qui ont été réinvesties, cas 
très rares et dont la revitalisation relève de l’exceptionnel.11 

                                                 
10 Sari Djilali : Les villes précoloniales de l’Algérie occidentale : Nédroma- Mazouna-
Kalâa.SNED –Alger 1970 p.2-p.11  – p.32-p.49 
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C- Un seul cas, La Casbah d’Alger ayant réussi à sortir de 
l’anonymat, a bénéficié de financements internationaux pour sa 
valorisation et où s’affrontent des intérêts locaux.. 

D- Une catégorie de quartiers anciens (Médina de Tlemcen, de 
Constantine et certains Ksours) dont la morphologie sociale a été 
ébranlée d’une façon irréversible au courant des différentes phases 
historiques qu’a traversées le pays, font l’objet d’attention 
particulière de certains individus ou groupes dans le but d’un 
classement en tant que patrimoine historique et culturel condition 
sin qua non de leur réhabilitation morphologique.  

E- Et enfin une dernière catégorie constituée de quartiers dont 
la vieille ville de Ténès par exemple et la plupart des ksours pour 
lesquels il n’a été défini aucune stratégie de sauvegarde et dont la 
dégradation avancée pour certains en a fait des zones sinistrées. 

A- Les villes anciennes du M’zab, rares cas de villes ayant 

échappé à la déstructuration du tissu urbain et de la cohésion 

sociale 

Bien que phagocytés par l’extension urbaine, les noyaux anciens 
des cinq villes de la vallée du Mzab s’individualisent encore. Leur 
originalité et leur intégralité sont jalousement protégées malgré 
l’effort d’uniformisation de la société civile après l’indépendance.12 
L’espace y est hiérarchisé selon le principe de l’espace public et 
privé. De nombreux chercheurs se sont intéressé à ces villes 
considérées comme modèle unique en Algérie dans la pérennité 
des centres anciens J.Bisson a analysé la composition urbaine, les 
activités, la morphologie de l’habitat et les types de modification 
des habitations et en a déduit que ces cas sont aussi riches 
d’enseignements que complexes à analyser. Les architectes ont 

                                                                                                         
11 D. Sari : La revivification et la reconstruction d’un espace historique : l’exemple de 
Honaïne (Algérie). In « Actes du colloque de Taghit Espaces maghrébins : pratiques et 
enjeux –23-26 novembre 1987. 
12 J.Bisson op-cité p.31 
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trouvé dans le modèle des villes anciennes du Mzab une source 
d’inspiration13. 

Le « pentapole M’zabite », est considéré comme unique 
spécimen de cités authentiques en Algérie. L’urbanité dans ces 
villes s’est construite dans une structure. La ville traditionnelle est 
une construction originale où « une organisation cloisonante, 
contribuerait à l’énoncé final d’une totalité, d’une unité élaborée 
par la mise en relation de ses éléments. La collection des parcelles 
est transcendée par une instance qui a crée la ville» 14. 

L’atelier du M’zab a été crée dans le souci de préserver dans les 
opérations de rénovation de ces entités ; l’authenticité de 
l’architecture locale et de la composition urbaine. Les règlements 
d’urbanisme sont conçus dans ce sens. Ainsi, les équipements 
nécessaires ont été réalisés hors de l’enceinte du noyau originel de 
la ville. 

L’activité dans ces noyaux s’apparente à celle des Médinas du 
Maroc15. 

Ce qui rapproche ces noyaux anciens du M’zab des autres 
quartiers c’est la modification interne et l’usage des habitations. 
Ainsi nombreuses sont les habitations qui ont été reconstruites 
totalement en adoptant des modèles de conception interne de type 
moderne16. 

                                                 
13 Voir à ce sujet André RAVEREAU, Le M’zab, une leçon d’architecture-Paris, Sinbad, 
1981 –source considérée comme la plus remarquable par J.Bisson car elle prend en 
compte la globalité de la civilisation mozabite. 
14 C.Bousquet : Mutations urbaines en Algérie, le cas de Béni Isguen au M’zab T3 Tours 
1983. 
15 J.Bisson op-cité p34 
16 Voir à ce sujet –j.Bisson -op-cité p 38 
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B- Honéine une cité qui a ressuscité 

Ancien débouché de l’or transsaharien et port actif de l’Etat 
Zianide de Tlemcen, ce port a périclité avec le changement dans le 
domaine de la navigation. Les voies maritimes en s’ouvrant au-delà 
de la méditerranée l’ont en fait marginalisé. Ce dernier fut détruit 
par les Espagnols de 1531 à1534 comme la cité d’ailleurs qui est 
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resté inhabitée pendant quatre siècles mais sans perdre sa fonction 
commerçante qui se pratiquait dans les ruines  

La cité a ressuscité pendant la guerre de libération nationale. 
Sous la contrainte les populations avoisinantes y ont été 
regroupées dans des conditions très pénibles pour être mieux 
contrôlées et qui ont eu tendance à l’abandonner une fois 
l’indépendance acquise. 

Cependant, des facteurs exogènes ont encouragé une certaine 
réappropriation de l’espace et une fixité de la population dont le 
désenclavement de la cité avec l’ouverture de tronçons de routes la 
reliant à d’autres localités, l’électrification et également la 
revitalisation du port avec des offres d’emplois. Ainsi l’espace 
historique a été progressivement restructuré, et le lien entre cet 
espace et ses habitants se renforce.17 

C-La Casbah, un quartier classé comme patrimoine universel 

et les difficultés de mise en œuvre d’une véritable 

réhabilitation. 

La cité s’est constituée progressivement pendant la période 
turque autour de la casbah qui signifie citadelle. Peu à peu le terme 
engloba la cité elle-même. Les remparts qui protégeaient la casbah 
ainsi que le haut et le bas de la cité ont aujourd’hui disparu18. Des 
douze mosquées ne subsistent que neuf dont la mosquée Djamaa 
el-Kébir du XIème siècle. La citadelle qui abritait plusieurs palais 

                                                 
17 Voir à ce sujet l’article de Mr Sari Djilali dans Espaces Maghrébins, pratiques et enjeux 
–p.93-102. 
18 En 1516, le corsaire turc Khaïr al-Din installe sa capitale à Alger. Il en fait une ville 
fortifiée en construisant d'imposants remparts, qui sont à l'origine de la Casbah. Six 
portes assurent la liaison entre la vieille ville, le port et le reste du pays. L'accroissement 
de la ville se traduit par un développement des espaces bâtis, notamment de maisons à 
étage. Même si, à l'époque, les Ottomans sont présents le long d'une grande partie du 
littoral algérien, le pouvoir turc intervient peu dans les affaires locales d'Alger. Le bey 
Khaïr al-Din fait prospérer la ville en combinant la force militaire et le développement du 
commerce. La ville est prospère jusqu'au XVIIe siècle. Dans la ville se conjuguent alors 
les traditions turques et arabes.  
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résidentiels et édifices religieux où siégeait le pouvoir avant 1830, a 
fait l'objet depuis 1985 d'un vaste plan de restauration. » 19 

La Casbah a perdu son lustre d’antan. A l’indépendance ses 
habitants l’ont abandonnée pour les quartiers libérés par les 
européens et furent remplacés par des immigrants ruraux (90% des 
habitants proviennent d’Azzefoun)20. Il s’ensuivit un processus de 
dégradation du patrimoine immobilier à cause de l’incapacité des 
responsables à gérer d’une part le flux et d’autre part de l’absence 
de stratégies.  

Les premières études pour la sauvegarde du site de la Casbah 
d'Alger sont conduites dans les années 1970. Un plan 
d'aménagement de la Casbah est mis en oeuvre à partir de 1981. Il 
porte en particulier sur le bâti de la période 1816-1830 pour mettre 
en valeur la ville à l'époque de l'influence ottomane. Il a été 
notamment suivi d'un plan d'action-programme prioritaire en 1985 
et d'un plan directeur d'aménagement et d'urbanisme en 1992. La 
Casbah a été inscrite sur la Liste du patrimoine mondial à la 16e 
session du Comité, en décembre 199221. 

La Casbah s'étend sur 45 hectares et témoigne d'une forme 
urbaine homogène dans un site original et accidenté (118 mètres 
de dénivellation). La déclinaison va de 10 à 40 %. La richesse de la 
ville se traduit par les décorations intérieures des habitations, 
souvent ordonnées autour d'une cour carrée centrale Les rues 
tortueuses et pentues constituent aussi un élément caractéristique 
de la vieille ville et qui sont hiérarchisées selon le principe privé-
public. La rue est conçue pour sa fonction la plus limitée (passage 
et accès aux maisons mais ne permettent pas la motorisation. Par 
souci d’économie d’espace et de son exploitation maximum pour 
les constructions, les rues ont été conçues très étroites et sinueuses. 

                                                 
19 http://whc.unesco.org/fr/news/9newsfr.htm#story3 
20 Ichboubene Y. Les petites villes côtières face au tourisme de masse et à l’exode urbain 
après la dégradation de l’environnement urbain dans les grandes villes. Cas de la côte 
d’Azzefoun en Grande –Kabylie- comm. 128ème CTHS-Bastia-14-21 avril 2003. 
21 Source: "Médinas : sauvegarde sélective de l'habitat traditionnel, La Lettre du patrimoine 
mondial (Centre du patrimoine mondial de l'Unesco), no 9, décembre 1995. 

http://whc.unesco.org/fr/news/9newsfr.htm#story3
http://whc.unesco.org/fr/news/9newsfr.htm#story3
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Ceci permet une bonne ventilation, une protection contre 
l’ensoleillement et le vent. 

Cependant le climat interne des habitations s’est fortement 
détérioré à la suite de l’édification pendant la période coloniale à la 
place des habitations de la basse Casbah de grands immeubles qui 
font écran à la mer. La diminution de la ventilation a 
considérablement accentué l’humidité à l’intérieur des habitations 
qui s’est surajoutée à celle provoquée par les infiltrations des eaux 
usées22 et celles des pluies d’où l’adhésion de certains propriétaires 
dans le cadre d’associations à l’idée de revendiquer la destruction 
de cet écran ou barrage à cette ventilation. 

Actuellement le mouvement associatif tente de contribuer à la 
réhabilitation de la Casbah. Cependant les divergences entre les 
propriétaires des maisons (90%) qui veulent reconquérir leurs 
biens, les locataires et les indus-occupants et les pouvoirs publics 
sont autant d’handicaps à la mise en œuvre des opérations 
d’amélioration du cadre bâti. Dans le cadre de la coopération 
algéro-italienne, la Casbah a bénéficié en 2000 d’un don de l’ordre 
de huit milliards de lires italienne mais pour la Réhabilitation 
uniquement de la Citadelle d’Alger, comprise dans l’enceinte de la 
vieille ville avec comme interlocuteur le Ministère de la 
communication et de la culture. 

                                                 
22 Le robinet a remplacé le puits et les tâches ménagères qui se déroulaient prés du puits 
sont désormais effectuées à grande eau partout dans la maison causant des infiltrations 
des eaux usées qui détériorent les murs. 
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D- La ville historique, ou médina, un patrimoine historique 

en péril  

La médina n’exerce plus les mêmes fonctions. Elle ne supporte 
plus le poids de la dualité que lui a imposé le centre colonial conçu 
selon des normes urbanistiques adaptées aux exigences d’une 
économie moderne. En conséquence, elle est prise en aversion 
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par sa propre population et ne suscite qu’un faible intérêt quant à 
sa réhabilitation (Brikci1994). 

De la plupart des médinas ou villes pé-coloniales ne subsistent 
que des pans d’enceintes ou quelques éléments d’édifices religieux 
notamment. 

Quant à celles qui ont « survécu » comme Tlemcen et 
Constantine, elles font l’objet de propositions de classement pour 
bénéficier de programmes de réhabilitation ou rénovation 
condition siné qua non de leur valorisation. 

Ces tissus urbains traditionnels sont des tissus urbains serrés, 
aux ruelles étroites avec très peu d’espace libre (derb et impasses), à 
tracé non géométrique et dont bon nombre a été obstrué formant 
des impasses accentuant ainsi le caractère privatif de certains 
secteurs. Les constructions à deux niveaux au maximum avec très 
peu d’ouverture sur l’extérieur possèdent une cour à l’intérieur 
(Wast eddar), élément indissociable de ce type d’habitat qui 
constitue un extension des pièces d’habitation où se déroulent les 
besognes ménagères. Ces maisons sont totalement ou partiellement 
louées. Certains propriétaires cohabitent encore avec leurs 
locataires. La cour intérieure centrale perd ainsi sa fonction et sa 
vocation d’espace où toute la vie sociale et familiale se façonne. 
L’hétérogénéité socio-économique et culturelle des occupants 
d’une maison contribue ainsi au repli sur soit. 

1- Le centre traditionnel de Tlemcen, une portion de ville 

ancienne en décrépitude 

« La dimension de l’intervention coloniale dans le tissu urbain a 
été très importante. La ville pré-coloniale a été amputée d’une 
portion de son espace par le génie militaire français. De grandes 
percées furent effectuées : celle du Sud au Nord (rue Tidjani 
Damerdji) et celle d’Ouest en Est (Avenue Colonel Lotfi et rue de 
la Paix). La partie Nord-Ouest de la ville a été complètement 
détruite. Des rues publiques carrossables et élargies ont été 
effectuées. Les destructions et les restructurations consécutives 
réalisées par le génie militaire français ont largement perturbé la 
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morphologie et l’organisation traditionnelle de ce noyau urbain. La 
structuration de la trame urbaine d’une manière poussée et brutale 
a conduit tout logiquement à la modification notable de 
l’organisme urbain et a permis une redistribution de l’utilisation du 
sol et de son occupation. » Le centre de gravité a été 
volontairement déplacé (Brikci S.D 1992). 
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La configuration de la ville traditionnelle et la distribution des 
fonctions étaient largement le produit de trois éléments majeurs: 

- la situation de la grande mosquée et le Méchouar. Ce lieu de 
culte constitue le centre de gravité de toutes les relations sociales 
et économiques. 

 - les enceintes de la ville qui jouaient un rôle de filtre urbain. 

 - l’alignement des voies de circulation traversant la ville 
d’Ouest en Est. 

A chaque élément du tissu urbain correspondait une aire 
centrale commerçante. La structure radiale autour du centre avec 
des espaces relais cumulant les symboles religieux et l’activité 
commerciale spécialisée (Keissaria et souks linéaires représentés 
par des corporations de commerçants), contribuait à son 
dynamisme. L’ordre économique qui consistait en une organisation 
par corps de métiers ainsi que l’intégralité de la ville ont été rompus 
à l’occupation française et se poursuit jusqu’à présent. 

Cet espace n’est plus un espace de convivialité mais plutôt un 
espace où les rapports de force régissent d’une manière concrète 
les mécanismes de la vie urbaine. Tout a été fait pour que 
l’homogénéité de cet espace central traditionnel et son emprise sur 
la région soient brisées. 

Cet espace fut abandonné par sa population au lendemain de 
l’indépendance qui occupa les quartiers ex-européens et fut 
remplacée par une classe moyenne d’immigrants ruraux (artisans, 
ouvriers qualifiés et petits commerçants) qui sont restés longtemps 
confinés dans des zones marginales à cause de l’indisponibilité de 
logements dans les autres quartiers de la ville. Cette population n’a 
pas été en mesure d’assurer la survie des activités économiques et 
encore moins d’entretenir un patrimoine bâti à l’abandon, dont le 
complexe historique de Sidi Boumédienne. 
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La sous intégration accrue de certains secteurs est due 
essentiellement à la qualité immobilière et l’état de dégradation 
avancée des construction de Derb. Et si l’eau ne manque pas car 
en général toutes les maisons possèdent un puits, elle est polluée 
par infiltration des eaux usées vu la vétusté du réseau d’égouts. 
Souvent, pour minimiser les dégâts de l’eau certains habitants ont 
recours à la condamnation de leur puits ce qui rend les habitants 
tributaire de l’organisme gestionnaire de l’eau… Les problèmes liés 
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à la difficulté d’évacuation de l’eau sont épineux. Ainsi à l’eau 
utilisée par les ménages mal évacuée se surajoute celle qui remonte 
à la surface par capillarité et celle des pluies. La défectuosité des 
canalisations d’évacuation contribue largement à la détérioration de 
la structure porteuse. 

2-La médina de Constantine, un cadre bâti ancien en 

déclin  

Comme la médina de Tlemcen, la vieille ville de Constantine a 
été conçue comme un tout indivisible. C’est une ville historique et 
un centre. 

Le même phénomène de départ de sa population de souche 
vers d’autres quartiers libérés par les européens se produisit là aussi 
après l’indépendance. La vieille ville est laissée à la merci de 
nouveaux immigrants et une amorce de dégradation du bâti 
s’ensuivit ainsi que de toutes ses fonctions. Le centre de gravité 
s’est ainsi déplacé dans le quartier moderne qui le distend dans 
beaucoup de domaines. Le noyau ancien est excentré ce qui 
provoque son déclin. Le climat interne des habitation s’est 
détérioré, il est mal relié à tous les réseaux d’évacuation des eaux 
usées qui datent parfois de l’époque Romaine. C’est un quartier qui 
est devenu répulsif, la structure familiale s’est également 
disloquée.23 

                                                 
23 Benabbas Samia : Système d’interprétation et de traitement du patrimoine architectural-
Inventaire comparatif et étude pour l’Algérie-Cas du « du Rocher » de Constantine –
T.Magister –Université de Constantine –Institut d’architecture et d’urbanisme –juin 1988 
p19 



Intégration des quartiers anciens dans la ville. Morphologies… 

 91 

 



Fatima TAHRAOUI 

 

 92 

3-La vieille ville de Nédroma; le déclin probable d’une ville 

pré-coloniale 

Le vieux centre de Nédroma constitué de trois entités Kherba, 
Sidi Abderrahmane et Béni Affane est méconnaissable. Sa 
détérioration est imputable « à la longue et grave crise qu’a connu 
Nédroma tout le long du XXéme s » et l’exode rural massif dans 
les années qui ont suivi l’indépendance a eu raison de la 
morphologie du bâti24. Sa saturation explique son taux 
d’accroissement annuel négatif (-2.8 %) entre 1977 et 1987. 
Désormais c’est vers les quartiers récents que se tournent les 
regards des habitants les plus nantis et qui louent leurs anciennes 
demeures pour en tirer quelques profits sans pour autant 
contribuer à leur entretien (un peu plus de 33% des familles sont 
locataires). Le statut de propriété pour prés de la moitié des 
familles est très flou dans la mesure où un grand nombre d’entre 
elles ne possèdent pas d’actes notariés et pour les 16 % restantes 
elles vivent en copropriété ce qui inhibe toute volonté 
d’amélioration du bâti fortement, un peu plus de 20% seulement 
des habitations sont considérées en bon état. Le reste est 
majoritairement en mauvais état et même menace ruine pour prés 
de 10%. La rotation dans ces habitations aggrave cette situation. 

Les raisons de cette dégradation est exacerbée par l’humidité 
interne des pièces qui sont dans la plupart des cas poly-
fonctionnelles. La préparation des repas dans des pièces non 
adaptées y est pour une grande part responsable. 

En 1992 le taux de chômage de la vieille ville dépassait celui de 
la ville, 18.3% pour la première contre 16% pour la seconde. Le 
tertiaire contribue dans une grande part à la résorption du 
chômage au niveau de toute la ville car ce taux est en deçà du taux 
national. 

                                                 
24 Sari D. : Les villes précoloniales de l’Algérie occidentale -Nédroma, Mazouna- Kalâa- 
SNED 1970, p. 170. Op.cité. 
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Tableau n°1 : Nédroma : Structure de l’emploi selon les branches 

d’activités économiques. 

Secteurs d’activité économique 1977 (1) 1987 (1) 1992(2) 

Agriculture 0.7.3% 05.8% 05.4% 

Industrie 17.6% 15% 21.5% 

BTP 13.7% 05.2% 08.5% 

AD+commerces+services 52.5% 56.7% 49.2% 

IND 08.9% 17.3% 15.4% 

 Total 100% 100% 100% 

Sources:1:RGPH –2 : enquête directe Khiat M :mém Ing GAT –Univ. Oran 1993 

L’emploi enregistre une tendance à la baisse dans certains 
secteurs comme l’agriculture et l’administration. Tandis que 
l’industrie et le BTP contribuent d’une façon instable à l’emploi 

En 1992 le commerce et les services occupaient la proportion la 
plus forte ; un peu plus de 27%. 

Tableau n°2 : Nédroma : structure socio-professionnelle en 1987 

Désignation % Chefs de ménages. 

Cadre sup. 10.8% 

Ouvriers spécialisés 9.3% 

Fonctionnaire /administration 6.7% 

Commerçants et prestataires de services 27.3% 

Agriculteurs 3.6% 

Trav. Temporaires IND 19.6% 

Trav.saisonnier+aid/fam+comm.ambulant 21.6% 

ND 1% 

Total 100% 
Source : Khiat op.cité 

Parmi les occupés 32.2% seulement travaillent dans la vieille 
ville et ce en exerçant des petits métiers et en tenant des petits 
commerces pour la plupart. 
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E- Des vieilles villes et ksours qui se meurent dans 

l’indifférence complète des concernés par la question de la 

protection du patrimoine 

1-Le vieux Ténès à l’abandon 

La ville de Ténès s’est développée hors des murs de l’ancienne 
qui ne constitue plus qu’un noyau excentré en voie de disparition, 
les priorités étant ailleurs. 
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La dégradation du bâti est due en grande partie au statut de 
copropriété. L’héritage familial est de ce fait mal géré et mal 
entretenu pour prés de 36 % des habitations. Le statut de locataires 
dans prés de 31% de l’ensemble contribue également à la 
déperdition de ce patrimoine. 

 

Cependant le grand niveau de desserte des maisons en 
électricité (99.15%), en eau potable (94.87%) et la liaison au 
réseaux d’égouts (93.16 %) n’est pas un paramètre suffisant pour 
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une bonne intégration à la ville25. Le cadre bâti même s’il connaît 
des améliorations dans des secteurs bien circonscrits, dans 
l’ensemble, il a tendance à se dégrader d’une façon irréversible. 

C’est une zone qui a eu tendance à se dépeupler entre 1966 et 
1987 (le taux d’accroissement annuel étant passé de 4.70% entre 
66-77 à –3.66 % entre 1977-1987) et a recommencé à se peupler 
légèrement depuis 1987. Le TAA étant passé entre 1987 et 1998 à 
0.03 %. Ses occupants sont pour 50.30% des ouvriers spécialisés, 
pour 16.77% des cadres moyens de l’administration et le reste est 
constitué d’ouvriers non spécialisés et prés de 10% travaillant dans 
le secteur agricole. 

2-  Oran deuxième ville algérienne 

Il ne reste presque rien des tissus historiques anciens. Les 
Espagnols ont presque tout détruit lors de leur conquête de la ville 
en 1509 et un tremblement de terre en 1790 a eu raison du bâti 
édifié par eux. Par la suite et jusqu’en 1831, la ville fut reconstruite 
partiellement par les Turques et les Arabes puis par les Français qui 
la quittèrent progressivement pour s’installer sur le plateau de 
Kargentah  

Il ne subsiste presque aucun vestige des remparts construits 
avec beaucoup d’ingéniosité par les Espagnoles pour se protéger 
des attaques des tribus avoisinantes et pour dissuader leurs propres 
soldats de déserter. Certains édifices religieux et militaires de 
l’époque espagnole, arabo-turque et françaises continuent encore à 
véhiculer ces séquences historiques contrairement au bâti à usage 
résidentiel qui a été investi après l’indépendance par une 
population n’ayant que vaguement une idée du cachet et du 
standing des lieux. 

 

                                                 
25 Un peu moins de 2% des maisons seulement sont reliées au réseau de distribution du 
gaz de ville. 
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Ce bâti a subit conjointement aux aléas du temps, le 
désintéressement et  le laxisme des occupants et des gestionnaires 
de ce patrimoine. Des pans entiers de la ville ont disparu et des 
efforts sont consentis actuellement pour préserver ce qui peut 
l’être en s’inspirant des techniques utilisées dans les pays 
expérimentés dans le domaine tout en essayant de concilier mode 
de rénovation et budgets alloués26. Aujourd’hui, avec l’ouverture 
du marché, il est désormais possible aux bureaux d’études 

                                                 
26 -Voir à cet effet la contribution de l’UNESCO à la sauvegarde du djebel Murdjadjo, le 
bois des Planteurs et la vieille ville de Sidi Houari - dans « prix Mélina Mercouri ». 2001-
prix obtenu par le CRASC. 
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étrangers de soumissionner des projets de rénovation. Ainsi 
Récemment, c’est un bureau d’étude français qui a été retenu pour 
l’élaboration du projet de rénovation de Sidi Houari. 

3-Les Ksours, un patrimoine en dépréciation 

Certaines parties du Sahara sont jonchées des restes de ce type 
d’habitat approprié au climat. Ces Ksours se construisaient là où 
l’eau était disponible et étaient abandonné lorsque cette ressource 
venait à s’épuiser. Aujourd’hui la plupart de ceux qui ont survécu 
sont menacés de disparition pour cette même raison mais aussi à 
cause du type d’urbanisation moderne stéréotypé qui propose des 
habitations avec des éléments de confort modernes. Les quelques 
Ksours qui ont conservé une partie de leur habitat traditionnel 
comme Boussemghoun, Ghassoul et Sfisifa dans la wilaya de 
Nâama ont pu bénéficié de programmes de réhabilitation. 
L’écrasante majorité des Ksours tombent en ruine car dépréciés 
par leur habitants. Les habitations des ksours sont transformées 
en entrepôts ou en écuries car elles ne présentent pas les 
commodités tant prisées par les nouvelles générations et qu’elles 
trouvent dans les nouveaux logements de type collectifs ou 
individuels des différents programmes dont ont bénéficié les 
villes. Cependant construits avec des matériaux bon marché et 
non conformes au contexte climatique ces logements nécessitent 
de grosses dépenses en matière de climatisation. 

Les Ksours de Reganne par exemple sont en train de perdre 
leur population de souche d’une façon irréversible. 

Tableau n°3 : Regane ; Evolution de la part de la population des Ksours 

Années 1966 1987 66-87 

Ksours 53.76% 39.7% 10.83% 

Extensions nouvelles 46.24% 60.3% 17.35% 

T.ville Régane 100% 100% 14.26% 

Source : Ksassi S. : Transformations urbaines récentes des villes Sahariennes ; cas de la 
ville de Reggane dans le sud –ouest-mém.Ing-Etat –en géog.-Uni.d’Oran 1997 sous la 
direction de Tahraoui F. 
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Ce sont les jeunes qui quittent le foyer parental, ce qui 
signifierait une amorce de la déstructuration de la cellule familiale 
traditionnelle. 

Ces Ksours sont mal intégrés à la ville de par la structure 
spatiale et leur niveau d’équipement. Dans les ksours de Régane 
moins de 5% des habitations sont raccordées au réseau 
d’évacuation des eaux usées  

Les Ksours n’attirent plus autant les populations mais sont 
devenus plus répulsifs. Les ksours abandonnés du Touat où les 
maisons vétustes sont totalement rasées pour être reconstruite 
selon un plan moderne en adoptant le style avec couloir qui donne 
sur une cour à l’arrière de la maison. Les pièces donnant sur la rue 
sont destinées à des locaux commerciaux et des garages 

Tableau n°4 : Regane,  substitution du secteur tertiaire aux secteurs 

primaire et secondaire 

 Ksours Extensions  T.ville 

Agriculture 8.5 0.55 4.46 

Industrie 10.73 1.65 6.13 

BTP 10.16 23.07 16.71 

Tertiaire 70.62 74.73 72.70 

Total 100% 100% 100% 

Source Ksassi.S/ op-cité 1996 enquête terrain. 

Ainsi le tertiaire contribue dans les Ksours comme dans toute la 
ville à la résorption du chômage dont le taux tend à la baisse 
passant de 46.6% e 1966 à 15.5% en 1977 à 32.2% en 1987 et à 
28.48% en 1996. 
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Conclusion 

Les centres historiques en Algérie ont souvent été négligés. La 
sauvegarde de ceux ayant gardé une certaine authenticité est 
tributaire d’une panoplie de critères que ne réunit qu’une minorité 
d’entre eux. Souvent paupérisés et insalubres, ils constituent des 
zones sinistrées difficiles à gérer. 

Un grand effort est à faire dans le sens d’une meilleure lisibilité, 
d’une catégorisation et d’un classement qui nécessite la 
reconnaissance de la valeur des quartiers. Leur dépréciation a 
commencé bien avant l’indépendance et dans la majorité des cas ne 
sont considérés que comme des quartiers ordinaires nécessitant 
dans le meilleur des cas une restructuration pour une meilleure 
intégration au tissu urbain.27 (la loi de 1967).   
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